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LE centre médical deMandji, chef-lieu du dépar-tement de Ndolou, est enbute à de nombreuses diffi-cultés liées à son fonction-nement. Et cela, en dépitdes travaux de réhabilita-tion, il y a peu, du bâtimentpar la société pétrolièreAddax-Petrolum Oil qui y ainstallé des splits.La première difficulté estdue au fait que, depuis ledépart, il y a environ cinqans, de l'unique médecin,Dr  Tangara Modibo, la struc-ture est dirigée par un In-firmier diplômé d’Etatpolyvalent (IDEP), ParfaitBoussougou, dont la com-pétence à prendre correc-
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L'ambulance est sur cale, faute de ressources 
financières pour sa réparation.
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Le bâtiment d'hospitalisation sert de logement aux
agents.
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tement en charge certainespathologies, est diverse-ment appréciée par l'opi-nion locale. Il y a ensuite le manque demédicaments et de maté-riels de travail, à l'instar desimples gants stérilisés.

Une situation que les popu-lations locales ne s'expli-quent pas, dans la mesureoù, au niveau de Mouila, setrouve une représentationde l'Office pharmaceutiquenational (OPN) chargéed'approvisionner les struc-

tures sanitaires de la pro-vince de la Ngounié. Selonune source anonyme, cettedifficulté résulterait de ceque, depuis 2013, le centremédical de Mandji ne rece-vrait plus son solde de laCaisse nationale d'assu-

rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs) quipourrait lui permettre des'approvisionner enquelques produits pharma-ceutiques. Afin de soulagerles patients au niveau despremiers soins.  

Autre problème, le servicelaboratoire qui n'existe, enréalité, que de nom.Constat identique à la ma-ternité,  qui est égalementgéré par un infirmier assis-tant accoucheur, alorsqu’autrefois, ledit serviceétait tenu par une sage-femme qui a dû quitter sonposte pour rapprochementd’époux, dans une autre lo-calité du pays.  Ces dysfonctionnements,indique-t-on, se sont accrusdepuis que les budgets defonctionnement ont étésuspendus. Conséquence,le centre médical a du malaujourd'hui à faire fonc-tionner même l’ambulancequi sert à l’évacuation despatients vers les hôpitauxles plus proches, notam-ment à Lambaréné et àMouila. 

LES habitants du quartierLétogho-Mabengo, dans lacommune de Lébamba, ré-clament une pompe pu-blique. Le secrétaire de lachefferie de ce quartier,Maurice Kono, n'a d'ail-leurs cessé d'adressercette requête aux respon-sables politiques et admi-nistratifs de la localité. «
Nous sommes à sec. Beau-
coup de familles ont du mal
à  s’approvisionner  en  eau
potable. Elles n’ont pas de
ressources financières pour
s’acheter  un  compteur
d’eau personnel. Donc, une
borne-fontaine  publique  à
proximité leur fera du bien», explique-t-il.

En fait, il se pose un vérita-ble problème d’adductiond’eau dans le chef-lieu de laLouétsi-Wano. Au seinmême de la commune, cer-tains quartiers périphé-riques sont dépourvus de
fontaines publiques. Lespopulations sontcontraintes de recourir auxcours d’eau environnants.Une situation qu'elles n’ap-précient plus de nos jours.C'est le cas justement de

Létogho-Mabengo, oùbeaucoup pensent, à tortou à raison, qu’ils sont vic-times d’une injustice. «
Nous  sommes  des  laissés-
pour-compte.  Alors  que
nous avons les mêmes droits

que les autres dans la com-
mune. Sinon, pourquoi a-t-
on installé des points d’eau
chez les uns et pas chez les
autres ?», s’interrogent-ils. Interrogée à ce sujet, la re-présentation locale de la

Société d’énergie et d’eaudu Gabon (SEEG) souligneque l’implantation despompes publiques dans lacité n’est pas de son res-sort. C’est de la responsa-bilité du Conseil municipalqui, indique-t-on, ne peuthélas répondre favorable-ment au besoin exprimépar ses administrés, du faitque cette institution souf-fre d’un marasme financieren cette période de criseéconomique. Mais à Lébamba, cette ex-plication est balayée du re-vers de la main. Tant leshabitants ne comprennentpas pourquoi ils devraientcontinuer à manquer d'eaupotable, dans une ville quiabrite le célèbre barragehydroélectrique de Bon-golo.

Les populations de Létogho-Mabengo réclament une pompe publique
... département de la Louésti-Wano/Lébamba/Adduction d'eau...
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Tout comme beaucoup d'autres, Maurice Kono ré-
clame une pompe publique...
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... à Létogho-Mabengo, 
son quartier.
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LA communauté éducativede la Ngounié a célébré der-nièrement à Mouila, la Jour-née de l'enseignant. Unévénement organisé en mé-moire de Martine Oulabou,tombée au front le 23 mars1992, et qui demeure le symbole de lalutte menée par les ensei-gnants pour l’améliorationde leurs conditions de vie etde travail, et pour une écoleperformante. 
«  Martine  Oulabou,  c’est
comme notre Jeanne d’Arc.
Et se retrouver entre ensei-
gnants,  c’est  magnifier  ce
beau métier qui nous permet
de révéler des âmes. Travail-
ler en équipe nous permet de
nous élever au rang de Dieu.

Nous  devons  fourbir  nos
armes en travaillant davan-
tage, parce qu’il y a de nom-
breux défis à relever dans le
monde  de  l’éducation,  no-
tamment des  résultats  », adit le directeur d’Académieprovinciale (DAP) de la

Ngounié, Yves Landry Mou-ketou-Mouketou. Peu avantl’ouverture des manifesta-tions par la maire deMouila, Isabelle OlgaMboumba Mouanga, elle-même enseignante de for-mation.

Au menu de ces retrou-vailles, deux conférences-débats sur "L’éthique et  la
morale", et "Le rôle du ma-
nager", animées respective-ment par le DAP et le duodes inspecteurs pédago-giques, Boniface Kodessa et

Joseph Nguimbi, par ail-leurs chef de service par in-térim du pré-primaire etprimaire et directeur duCentre de perfectionne-ment professionnel Vincentde Paul Nyonda Makita. Et, dans l’après-midi, une

messe d’action de grâces àl’église Saint-Martin, pourle repos des âmes de Mar-tine Oulabou et des autresenseignants décédés. Les activités sportivesn'étaient pas en reste aucours de cette commémo-ration. Le ton en a étédonné par une course à tra-vers les artères de la com-mune, à laquelle hommes etfemmes se sont donné àcœur joie. Le public a égale-ment eu droit à deux ren-contres de football,féminine et masculine, op-posant les enseignants duprimaire à ceux du secon-daire, au stade Mbombet.Un dîner dansant rehaussépar la présence du gouver-neur de la Ngounié, Benja-min Nzigou, ainsi qued'autres autorités locales, amis un terme aux festivités

"Nous devons fourbir nos armes en travaillant davantage"
... et département de la Douya-Onoye/Mouila/Education/Journée de l’enseignant

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Le DAP Mouketou-Mouketou intervenant sur
"l'éthique et la morale"...
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... devant une assistance constituée essentiellement
d'enseignants.
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